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rappés de l’étonne- 

ment le plus grand en 
entendant leur maître se 
jouer des dates et raconter 
les événements des siècles 
écoulés comme un témoin 
authentique, les disciples 
de Cagliostro  s’aventu- 
raient parfois à lui poser 
des questions volontaire- 
ment très directes, trop di- 
rectes même, comme au- 
tant de pièges. Le mage, 
prenant un air mystérieux 
et entendu, se bornait à 
répondre invariablement : 
« Je suis qui je suis. » 


L’aventurier babélien 


Les légendes les plus fan- 
taisistes couraient ainsi au 
sujet de cet aventurier qui 
obtenait des cures miracu- 
leuses, passait .pour être le 
détenteur du secret de la 
pierre philosophale et pour 
être le familier des esprits. 

Fondateur de la franc-ma 
çonnerie égyptienne, portant 
le titre vénérable de'« grand 
Cophte », il semblait fabu- 


leusement riche. Mais quelle 
était donc sa nationalité ? On 
le prétendait Sicilien mais 
certains affirmaient que, lors- 
qu'il parlait italien, il avait un 
accent étranger assez pro- 
noncé. De plus, lors d’un 
dîner mondain, on l’entendit 
s’exprimer en un sabir mi- 
français mi-italien, émaillé de 
force citations pouvant passer 
pour de l’arabe, mais qu’il ne 
se donnait pas la peine de 
traduire. 

Convoqué devant le Parle- 
ment lors de l’affaire du Col- 
lier, il ponctua sa défense de 
tant de mots bizarres, em- 
pruntés à des dialectes incon- 
nus, que toute la salle s’es- 

claffa. Il connaissait fort bien 
le portugais et le parlait avec 
une grande aisance. Aussi le 
bruit courut-il que Cagliostro 
était non pas originaire de 
‘Palerme mais Israélite portu- 
gais. En tout cas, ses séjours 
fau Portugal se placent dans 
les nombreuses zones d’om- 
{bre de sa carrière agitée. 

} C'est vers 1770 qu’il fran- 
chit pour la première fois les 
Pyrénées. Joseph Balsamo — 
‘pour l'appeler par le nom qui 
figurait à cette époque sur 


son passeport — venait d'é- 
pouser la charmante Lorenza 
Feliciani, fille d’un honnête 
fondeur de cuivre romain. Il 
dessinait admirablement à la 
plume, reproduisait des ta- 
bleaux de Rembrandt, ornait 
des éventails, ne vendant ses 
œuvres qu’à un prix de fa- 
mine, compromis dans des 
escroqueries et ayant vu par- 
tir son meilleur ami, un faus- 
saire nomme Agliara avec les 
économies qui lui restaient, Jo- 
seph Balsamo avait décidé de 
quitter l'Italie avec sa jeune 
femme et de faire route vers 
Saint-Jacques-de-Compostel- 
le. Bâton de pèlerin,- grand 
manteau, yeux. levés ‘au ciel, 
rien ne manquait à la mise en 
scène édifiante. Si bien qu’en 
voyant Lorenza, si blonde, si 


frêle, les autres pèlerins, 
émus par tant de beauté et de 
piété, vidaient entre . ses 


mains leurs bourses. Peut- 
être Balsamo avait-il lu Mo- 
lière et son « Tartuffe » ! 
Sur le chemin du retour, 
après avoir visité Madrid et, 
sans doute, Lisbonne, ils s’ar- 
rétèrent à Aix-en-Provence 
où ils descendirent à la même 
auberge que Casanova. Intri- 


gué par la présence de ces 
pèlerins qui distribuaient ; 
pleines mains les aumônes 
l'illustre Vénitien alla rendre 
visite à ses compatriotes. Lo. 
renza lui raconta qu'ik 
avaient fait tout le chemin à 
pied, qu’ils avaient visité 
Saint-Jacques-de-Compostel. 
le. « J'ai eu beau, ajouta. 
elle, ne demander qu’un sol 
par charité, on m’a toujours 
donné des pièces d’argent et 
même d’or». Son mari lui 
laissa habilement le rôle de 
premier plan, se contentant, 
pendant qu’elle parlait, d’ar- 
ranger les coquilles de son 
mantelet. 

Les Balsamo poursuivirent 
leurs pérégrinations de par ke 
monde, puis se fixèrent un 
temps à Londres. Et de not 
veau, un jour, on les vit 
débarquer au Portugal. Ils 
séjournèrent de nombreux 
mois à Lisbonne, encore mal” 
quée par le ‘tremblement de 
terre de 1755. L'arrivée du 
couple ne passe pas inaper 
çue. De stature moyenne 
large d’épaules, avec un vw 
sage aux traits réguliers, 2 
front haut, de grands y 
noirs, Balsamo en imposai 


par ses habits DroGes a Or, Sa 
faconde. Très adroitement, il 
avait su accréditer la légende 
selon laquelle il était le fils de 
Manuel Pinto da Fonseca, 
grand maître de l'Ordre de 
Malte. Quant à Lorenza, elle 
avait toujours cet air de no- 
blesse, de douceur, de pu- 
deur timide de la petite voya- 
geuse d’Aix. Ils étaient reçus 
dans les meilleures familles. 


Le comte et la collection 
de topazes 
Le charme, l’éloquence 


persuasive de l’auréole qu’il 
savait tisser autour de lui, 
ouvraient au comte de Ste- 
phen — alias Balsamo — les 
portes des salons les plus 
fermés. Pina Manique, qui 
allait bientôt se distinguer 
comme intendant de la police 
en faisant impitoyablement la 
. Chasse aux francs-maçons êt 
aux jacobins, et qui occupait 
déjà d'importantes fonctions 
_ dans l'administration, ren- 
contra Balsamo lors d’une 
soirée donnée à l'hôtel de 
: *Picoas. 
:« Cette figure ne me dit 


a 


rien qui vaille », murmura-t- 
il à l'oreille de son voisin. 

Balsamo restait-souvent de 
longues heures enfermé dans 
sa chambre, cherchant à met- 
tre au point le système qui 
devait lui permettre de. pré- 
dire le numéro gagnant des 
loteries, ou bien lisant de 
savants traités d’alchimie. 
Pendant ce temps, Lorenza 
allait se promener et se ren- 
dait fréquemment chez un 
négociant, Anselmo: José: da 
Cruz Sobral. Ce n’était pas là 
visites désintéressées, car 
Balsamo avait chargé son 
épouse. d’aller lui demander 
du secours. La générosité du 
négociant portugais permet- 
tait au-couple de mener grand 
train et de se constituer une 
collection de pierres pré- 
cieuses, en prévision de leurs 
futurs voyages. Car les mines 
du Brésil achalandaient les 
lapidaires en splendides to- 
pazes et Balsamo n’ignorait 
pas que les topazes d’Améri- 
que étaient les plus appré- 
ciées sur le marché. 

L’année- 1776 vit de nou- 
veau les Balsamo à Londres, 
cette fois sous le nom du 
comte et de la comtesse de 


Cagliostro. La propriétaire 
de l’immeuble où ils louèrent 
un appartement, leur recom- 
manda une certaine Madame 
Blévary, d’origine portu- 
gaise. De santé chancelante, 
elle avait aussi subi de graves 
revers de fortune. Par bonté 
— Où par ostentation, peut- 
on savoir ? — Balsamo la prit 
à son service et elle devint la 
dame de compagnie de Lo- 
renza. C’est ainsi qu’une sen- 


sible partie des topazes don- 


nées par Sobral servit à entre- 
tenir largement une de ses 
compatriotes. Celle-ci, par 


ses racontars, allait d’ailleurs 
contribuer à fairé arrêter le 
comte et la comtesse de Ca- 
gliostro, sous l’inculpation de 
sorcellerie. 

Lisbonne et les topazes de 
Cruz Sobral avaient été le 
premier tremplin de l’exis- 
tence étrange de Cagliostro. 
Quinze ans plus tard, 
condamné par le Saint-Office 
à la détention perpétuelle, il 
voyait son horizon limité aux 
quatre murs de son cachot du 
château de Saint-Léon. Là, 
les scènes de sa vie passée et ‘ 
de ses splendeurs surgissaient 

42 


parfois 


l'affaire du Collier, 
bourg, la Russie, Malte, 
l'Orient, tandis que Lorenza 
expiait de son côté, par la 
réclusion dans un couvent 
voisin. 

En 1795, le comte de Ca- 
gliostro mourut, emportant 
tous ses secrets dans la 
tombe. Un demi-siècle plus 
tard, Alexandre Dumas allait 
lui donner ce à quoi il n’avait 
certainement pas pensé au 
cœur de toutes ses ambi- 
tions: l’immortalité  litté- 
raire.… 


Y.V. 
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COSTAUD, avec des bras puissants et Une brochure gratuite vous révélera com. 
musclés ; des épaules larges et massi ment devenir COSTAUD et DYNAMIQUE. 


des jambes solides : un thorax en Demandez votre exemplaire tout de suite. 
logeant des poumons épanouis 


COSTAUD, avec une énergie qui facilite 
la réussite dans la Vie, parce qu'il faut 


toujours aller de l'avant, être toujours LE TTAATRT onu 
en forme, être fort. 


Ou GRINGALET et ne pas être capable ta A EAN 
de se défendre quand il le faut. Nom 
GRINGALET et avoir des complexes à se | Adresse : 
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?est tout un art! 
C qu’il ne faut Bt 


confondre avec la si S 
paresse. En fait, la ra 
tion physique et psychique 
est une discipline extrême. 
ment bénéfique qui S’ap- 
prend. Ajoutons tout de 
suite que, malheureuse. 
ment, nous n’avons pas la 
prétention de vous laps 
prendre dans ce modeste, 
mais très utile !, article. 


Utile, oui ! Car nous pou: 
vons vous donner quelques 
conseils pratiques que vous: 
pourrez peut-être compléter 
vous-même. Il faut savoir que 
la relaxation doit beaucoup 
au yoga, à ce méme yoga qui 
depuis une bonne vingtaine 
d’années fait de plus en plus 
d’adeptes dans le monde oc 
cidental et particulièrement 
en France. M: 

Pour la relaxation, il ea 
plus précisément parler #4 
« hata-yoga » axé Sur I ee 
plissement corporel par at 
postures qui sont les Se 
nas». Mais ces «asân?, 
font essentiellement app£! 
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la respiration ! Et c’est par la 
respiration contrôlée -que 
nous pouvons espérer arriver 
à une détente intérieure, à 
une relaxation active, Syno- 
nyme. de bien-être intérieur 
et de maîtrise de soi. 

Une bonne technique res- 
piratoire va oxygéner. au 
maximum votre organisme: et 
le contrôle du souffle. que 
vous allez peu à peu acquérir 
vous permettra un meilleur 
équilibre. D’autre part; il y à 
dans toute respiration comme 
un symbole : c’est une sorte 
de communication entre ce 
que. l'on pourrait appeler 
« l'espace du’ dedans »... VO* 
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tre « moi »…. et tout-ce vaste 
monde extérieur qui vous en- 
toure et avec lequel votre 
souffle va se mêler. 

La respiration contrôlée 
exerce une sorte de travail en 
profondeur sur les centres 
nerveux et sur les organes. 
Bien souvent, il s'ensuit un 
meilleur fonctionnement du 
foie, du cœur et des 
poumons. 

Bien sûr, il faut apprendre 
la respiration contrôlée ! Et 
cela nor plus ne fait pas 

jartie. de nos attributions. À 
vous de trouver les livres qui 
éonviennent et les cours de 
yoga appropriés. Ce n’est 


d’ailleurs pas bien difficile car 
livres et cours abondent. 

Cependant, nous allons 
quand même vous indiquer 
un exercice respiratoire. Le 
plus connu et certainement 
l’un des meilleurs. 

Comme un être humain 
exhale chaque jour environ 
22.000 respirations, il vous 
sera facile d’en mettre quel- 
ques-unes de côté. Notre exer- 
cice est simple. Il s’agit d’em- 
plir doucement, sans effort, 
sans brusquerie les poumons 
durant l'inspiration. Une fois 
les poumons pleins, gardez 
l’air trois secondes. Puis reje- 
tez l’air par une expiration 


SURTOUT À,.6 HELRES 
DU 80IR4 


lente et régulière. Une fois 
les poumons vides d'air, res- 
tez comme cela une bonne 
seconde. Puis respirez à nou- 
veau et recommencez l’exer- 
cice une bonne dizaine de 
fois. Cela doit déjà vous per- 
mettre une amorce de relaxa- 
tion. Surtout si vous vous 
concentrez bien sur votre res- 
piration, si vous ne pensez à 
rien d’autre. ï 

Puisse ce simple exercice 
vous donner le désir d’acqué- 
rir cette respiration contrôlée 
qui permet d’accéder à une 
maîtrise de soi de plus en plus 
affirmée ! 


A. Reginensi 
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eseviscoe #07 


n avril 1986, un ren- 
dez-vous marquant 
aura lieu : celui de la Terre 
avec la célèbre comète de 


Halley. Tous les médias, Z 
sans oublier le commun des [Z 


mortels, se  passionnent 
pour cette rencontre « au 
sommet » qui a lieu tous les 
76 ans. Si les scientifiques 
s'intéressent _essentielle- 
ment aux caractéristiques 
physiques de la comète en 
question, de bien étranges 
et mystérieux pouvoirs lui 
sont accordés par des mil- 
lions d’êtres humains. 


Dé tout temps, les comètes 
ont enflammé l'imagination 
humaine. Ces--objets lumi- 
neux traversant le ciel, en- 
tourés d’une longue cheve- 
lure blanche précèdent, as- ÿ 
sure-t-on volontiers, l’arrivée 
d'événements importants. En 
tout cas, un fait est certain : 


leur passage crée le trouble @ 


dans maints esprits, quand il. 
n’entraîne pas, en un mot, la | 
peur. Qu’en est-il exacte- 

ment ? 
Brillantes, capricieuses par 
définition, _elles : surgissent 
‘sans avertissement, et S’étei- 
113 


HALLE YA 


LD 


gnent avec la même fulgu- venue est annonciatrice de 
rance. Des dizaines d'années désastre, sans préciser. de 
peuvent s’écouler avant une quel ordre. 
nouvelle apparition et c’est la * La comète de Halley, par 
raison pour laquelle, autre- exemple,. serait l'Etoile de 
. fois, elles déconcertaient si .Bethléem, dont parle saint 
fort les astronomes. La comè- Mathieu dans son Evangik. 
te de Halley, par contre, En l’an 4, elle se manifeste et 
revient régulièrement. C’est annonce la venue de Jésus. 
- sans doute pourquoi les pro- Puis, en 1811, on lui attribue, 
phètes n’ont pas manqué de — dans un registre bien diffé- 
l'associer, à toutes les mani- rent ! — l’excellence du VA 
festations naturelles ou au- .de Porto, baptisé pour I 
tres, inhabituelles, marquant circonstance, « vin de, 
leur époque respective. comète ». jle 
On prête parfois aux comè- Par contre, en l'an 451; 
tes une influence bénéfique, est un mauvais présage» pue 
mais le plus souvent, les que, à l’époque, Attila terr 


croyances affirment que leur rise l’Europe. Evidemmen"" 
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lorsque, en 66 après J.C., elle 

asse au-dessus de Jérusa- 
lem, les astrologues ne man- 
quent pas de prédire le destin 
funeste de cette ville. Il est 
vrai que, quatre ans plus 
tard, les Romains ne devaient 
en' faire qu’une bouchée. On 
ne peut s'empêcher de remar- 
quer que là aussi, le malheur 
des uns peut faire le bonheur * 
des autres, puisque les Ro- 
mains n’ont pas eu à regretter 
leur victoire. 

Quoi qu’il en soit, un astro- 
nome anglais, Edmund Hal- 
ley, qui vécut de 1657 à 1742, 
après de nombreuses années 
de recherches,.se rend comp- 
te qu’une certaine comète 
revient régulièrement. Cette 
comète, qu’il observe en 1682 
est la même que celle obser- 
vée en 1607, en 1531, et ainsi 
de_suite. A sa grande: sur- 
prise, Halley constate:que 76 
ans $’écoulent entre deux pé- 
riodes, parfois seulement 75. 
Il s'aperçoit, de plus, qu’elle _ 
est déjà évoquée vingt-deux 
siècles auparavant dans des 
textes chinois. D 

On imagine, dès lors, l’in- - 
térêt de tous les ‘astronomes 
du ‘monde pour üne comète 
.d'uñè longévité rare et dont 
lès visites sont régulières: De‘ 
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puis ce temps-là, ils ne ces- 
sent de la « pister » afin de 
lui ravir, un à un, s’il le faut, 
tous ses secrets. 

Sa dernière apparition date 
de 1910, et son prochain 
passage est prévu pour le 11 
avril 1986. Chaque pays s’est 
mis à la tâche afin d’envoyer 
pour la première fois un équi- 
pement scientifique dans l’es- 
pace, apte à décortiquer l’as- 
téroïde célèbre. Parties cinq 
mois plus tôt, les sondes sont 
pourvues de caméras. spé- 
ciales et de tout un. matériel 
très sophistiqué, permettant 
de ‘recueillir un maximum 
d'informations sur la näture 
de _« Halley ». On sait, pour 
le moment, qu’elle est sem- 
blable à toutes les comètes, 
faite d’un noyau de rocs-et de 
glace, et que sa « queue » ou 
« chevelure »‘est pleine de 
gaz qui s’échappent sous la 
chaleur solairé: 

Mais il reste encore beau- 
coup à apprendre sur Halley, 
probablement née il y a des 
milliards d'années. Pour fixer 


‘les idées, disons qu’elle a été 


tout simplement le témoin 
des origines du Soleil et des 
planètes. è é 

On ignore. si-la.comète 
Halley va sé ‘laisser facile- 


ment approcher. Elle risque 
de défendre ses secrets « 
projetant des blocs énormes 
de rochers contre la sonde 
européenne, Giotto. En ef- 
fet, celle-ci va être la seule à 
l'approcher de très près, 
c’est-à-dire en l’occurrence, à 
moins de 500 km., grâce à un 
bouclier, et cela durant seule- 
ment quatre heures. ! 

Pour en apprendre davan- 
tage, les astronomes n'ont 
pas de complexe, n’hésitant 
pas à faire appel aux ama- 
teurs. Ces derniers sont en 
effet très nombreux à travail- 
ler très sérieusement sur là 
comète Halley. Lorsque nous 
saurons enfin tout, Ou pres 
que, sur elle, les imaginations 
se calmeront sans doute, à 
moins ‘qu’un imprévisible 
événement surgisse au mo 
ment de $on passage en 1986, 
relançant du même coup Sa 
ternel débat... 
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LES YEUX 
ÉLECTRONIQUES , 
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QUI SUIS-JE ? PEUT 
ÊTRE TROUNERAI- 
JE LA RÉPONSE 
DANS CE CAHIER ? 


MES JAMBES ! JE NE: 
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HE LIL DÉTALE 
COMME UN LAPIN 


NE RESTEZ 
PAS 
PLANTÉS 


HAUTEUR ! IL 
PORTE DES 
(CHAUSSURES... 
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JE SUIS HAL FORD, LE 
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